
-Non, madame, çP ne mord pa...
(l'est a dire qu'on ne voit pus les
-dents, mais on sent la morsure et
quelquefois le venin. Les médecins
ce sachant trés bien les mots, ont
imagind d'appekr de ce nom une l-
disposition particulière du opiadIre

-ou du tempérament desei. Comi-
.me ,. ad on .ler demandei

- 'tGtel.a la f'8re 01
-la c oq I vous répondent lié-
reminn'eê/tient à son tempéra

ieitili ~ 'etéiit du grec et: du1
Iinutout. mr ñoïame on 'fit pour
li boeuf b iiili avant de le servir
-aur-la table. ~

Ispline.quiitait parfaitemient bon-
me se contenta de cette expltietion
-ët demanda seulement si oii dtaiL
loin de laSierra-Tonante-e du Ch':
teau Turribi, o. sa mère était enfer-

-Madamie, .rpondit Los Inferes,
la Sierra commeue à trois kilomè-
-tres d'ici. Jlutre deux sommets de.la
bieria,, hauts de soixante mille pieds
.chacun; Ierpendicula:res comme -des
murs, s'élève stir mon ordre ou sur
.eelui de votre mère, joinent leCh&
-tesu à ces deux tourterelles.

-A quelle distance en sommes:
nous ? demanda la oine, *

-A neuf ou dix kî.omètres tout
au plus.

-Eh bien 1îles mules doivent être
.'reposées. Partons tout de suite. J'ai
hbte .de voir ma bonne mère et de
lui présenter son petit-fils.

Mais Polichinelle, moins pressé, et
qui se trouvait un peu derrière cile,
-fit signe au Diable que la proposition
ne lui convenait guère. Alors, L-sla
feros tira sa montre de son gousset,
regarda lheure, et dit.

-Madame, c'est impossible. On
.sonne le couvre-feu à huit heures tous
les soirs dans le chîteau . Or, il est
huit heures un quart. La descende
-est du trois kilomètres. La montée
de sept kilomèrres quatre hectomètres,
-trois décamèties et six mètres Vos
inules ont fait une forte journée. Elles
sont maintenant sur la paille. Il fan.
.drait ics etriller, les bouchonner, les
laver, les frotter les harnachar les at-
toler et lur expliquer pourquoi on
les dérange si tard...

-Leur expliquer I s'écria Isoline
-étonnée.

Pourquoi non, madamel Si vous
voulez faire nanacher les animaux et
les hommes, il faut leur en dire la
rainou, -«les caresser, les persuader les
-traiter avec défarcnce... Il travail-
lent alors avec plus de iourage et de
gaiété... Les mules surtout, qui sont
orgemiluuses, entêtés, qui aiment la
toilette, les pompons rouges, et qui
-ne font absolument que ce qu'elles
veulent... Par moment, madame, on
croirait, Fauf votre respect, que ce âont
des femnmes.

ioline ne se fâcha pas de la com-
Paraison. Ce Los Infuseas lui faisait
peu à pOu l'eff.t d'un bon comi.agaon

Elle accepta donc l'offre de Poli-
chinelle qui, voyant qu'elle était dé
à rester, témoigna un vif empresse-
ment do partir Il voulait déranger
les écuyere, les cuirassiers, les pages,
les mIulet-iers, 'tout le monde enfin, et
inc cSsa de -niontrer son zèle que sur
les prières d'Ioline. Car lui, pas bte
se faisait toujours supplier pr a'
femme de faire tout ce qu'il aimait
lo mieux.

Le;.départ fu L fi:é au lendemain
min.

Le lendemain, vers netf leuret,
apiès que chacun eut pris es tase de
chocolat, dont par bonheur on avait
fait, une énormie provision A Saint-
Sébastien, dl-crainte de ne pas trou-
ver autre chose, à manger dans les
deux Castilles, le cortège se rsait en
anarche en suivant, mais à une bau.-
tour -incalculable, la rive droite d'un
petit fleuve d'où s'élevait'·une affietiie
odeur et -par moment comme un nua-
go de gaz hydrosulfurique qui' faisait
éternuer fortement les voyageurs. (Lë
gaz hydro-sulfurique, vous savea os
que c'est. Tant inienà car leorespeo
défend deiVouà l'expliquer.)

Isoline '.ui-n'avaitjamais-va de ri-
vière si puante en demande le nom.Lo
Iuferdsqui avait toujours une expli-
eation prête pour. toutes choses.

-Madame, -épondit legentilhomi
nie d'un air gracieux, c'est le Styx,
un ruisseau qui coule dans ns prin.ci-
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Concours du Canard
Dédireux de satisfaire ses lecteurs par tous les moyens

possibles, le CANARD organise aujourd'hui un grand con-
cours des plus itére&.-ants auquel tout le monde peut
prendre part.

Les problémes et questionis qui sont poéds plus loin
devront être résolus par les amateurs qui devront en-
voyer les solutions et réponses avant le lundi 28 juin à
une heure de l'aprè4-midi au CANARD, rue Sb Gabriel,
(édifice de la Patrie.)

L'heureux vainqueur de ce tournoi intellectuel, c'est
à-dire celui qui aura deviné le plus de problèmes rece-
vra comme prix

UNE BELLE PIPE

avece oiinitiale/ .

Le CANARD espère que les coucurrents seront uom-
breux, et il ne manquera pas de faire un rapport sur les
solutions qu'il aura reçues.

La semaine prochaine grand concours spécialement à
l'usage des dames 1

Et maintenant lecteurs du CANARD, oreusez-vous la
tte, exercez-vous aux nobles jeux de J'intelligence et
tâchez de décrocher la timbale, c'est-à-dire d'avoir droit

-*"', :-AÀU PRIX AIAGNIJQP1E à
offert par le CANmARD u vainqueur du concour.

PEonLtBXES ET QUESTIONS DU orNCoeit

Problème No 1.-Construire avec les lettres du mot
Savantes le nom d'un pendard.

Problème No 2.-Expliquez cette formule chimique
1 100HO7+L.HO+ L100

1ère question.-Pourquoi un meunier porte-t-il -un
chapeau gris.

(Cette question est une des plus difficiles du con-
cours.)

3èwe problème.-Former avec les lettres du mot 0o
ran un pundard gommeux.

2èmo question.-Un pharmacien, son beau-frère, sa
femme et sa cousine montent par un joui- do pluie daunt
un des petits chars de la rue St-Laurent Au coin de
la rue Craig la femme du pharmacien descend, combien
reste t-il de membres de la famille du pharmacien dans
lu petit char 1

4ème prob ème.-Déchiffrer cette lettie laconique cn-
voyée par un cilnadien en voyage à la Louisiaue :

* MENUS FAITS.

Plusieurs journaux ont dit que Mrg anchereau ét it
lé prentier cardinal du Canada.-c'est une errLur, le jr
q dormait pendant le procès riau était auts un crdi-
nal. - M. J. B. Renaud dit que la récote de- -poames
sera bonne cette année. - Deux messieurs de ttre ville
veulent se battre en duel à propos de- bottes.- Sir John
a&.vu son nez grandir de plusieurs pouces eou ipprenant
le défaite des conservateurs dans la NouvelleL mane, il
a fait doubler la grandeur de ses mouhoirs.-- Le roi
Boisseau a envoyé une adresse de condoléance àa ses col
lègues, les princes d'Orléans. - M. Lajois ù fait .que
dix-se pt calembourga dans la matinée. d'hier, ils enst
trèà 'affcté.- Les mouches du quartier Est ont organi-
sé un grand banquet sur un vieux chat mort, rueCam-
peau, M. Man y a été invité.- M. McLeod,-du Mon-
de, avait oubli hier ses lunettes, en .croyant .se rendre à
son buieau,il est allé chez JoS .Beef. . Un avocat de
nietie villiaveut acheter un canot pour faite du cabóbage
'suale e Laurent, et trafiquer avec les sauvages. - Le
rot Bdissean a fait porter le deuil à toute sa cour ai
suite du décès de son confrère, le roi de Bavière. r.p
parle d'installer une maison 4o pension dans un es e
qui reste'libre au haut de l'élevateur du Paciique Cana
diefi on n'y verra certainement que des gens bien

églten

]EUX MENUSTassé bienfait ,d~es gen.s chauves
--O7iQvait toujqure -ru j u ici que M. Tassé de la

Minerve consacrait' ttnt mps de son ennuyeuse exis-
tence à assommer de's rtir-le.nalheureux qui li-a
saiunt son journahaàcoldtiounerles-alises et à lecher
.1êê.jôttes aux grosss Idgumesd'Ottaw«.yAujourd'hui-il

r nu que bon content. de çes oC.egpations si nom-
i patirn de la Minrve avaijoutd à son actif
.e a (dela pi.rfuterie ..hygidnique, et qu'il1

.araiiventuno poifdre miraculeuse quiferait-poumsser
dâe eheeuxsur 'écor6â d'une oit<odille. ' . - -

La Valeria et.- faut.chéri du directeur"deJlaW4"if
ai.f.be;, brod iihreompl- desprodiges 'tonnantd,:at-
teusles ra 1e duté d'Ottava en trotte la i6te deJ
Miss.Gélinas, Marion çt de lui même. Il en envoi
chaquilune'à :.Chaapeau, aux Dansereaux et à tdute'
la clique, et«eest pobrquoi ces messieurs ont tous 2des
chleveluresauprés desquelles celle d'Absalon ne -serait
que' de la petite bilèe -

Sülement telle'est la fo e oatte poudre qu' ilne
faut on user. qu'avec des pi 'utions extraordinaires
sou .apeine d.:a.plus terribles désagrément.. C'est ainsi1
que M. Taillon s'eat vu affligé de cette barbe de juif-er-1
.-rat qgi le distingue parmi les autreamortels. M. Tail'
Ion-avait reçu pour ses.étrennes un petit paquet de la
poudre. de M. Tassé ; - ne sachant pour quel usage
c'était, il en couvrit son menton. après. s'tre rasé; -dir
minutes plu.t.trd lsÎ pdlblsoritsieot avec.la vigueur des
champignons par uene' uit 'd'orage, et. M. Taillon sei
trdiivait propriétaire di la barbe qui l'a rendu plus ce- i
lèbre que Fon talent..

(Jette poudre a en outre l'avantage de faire parler les
morts; on peut en effet lire dans la .Minerve, le cèrtifi-
eat d'un M. Girouard, député du Nouveau-Brunswick,
qui est mort depuis quatre ans, et qui affirme cependant
que la poudie de M. Tassé continue à lui faire pousser
les cheveux.

On dit que quand le gouvernement sera tombé, M.
Tassé achetera la boutique de fisaillon.

Le poteau de la rue St-Denis
Tout le monde est- invité à ·venir ..admirer ce chef-

d'œuvre de grâce,. d'élégance et de beauté que des per-
sonnes de haut goût ont, planté au coin des rues St-
Denis et Ste Catherine. C'est le dernier mot du genre 1
C'est ce qu'un ingénieur et un entrepreaur ont pu trou
vé de plus réussi apiès bien des années d'études et une
foule de nuits sans sommeil.

Rien n'est plus remarquable au monde que ce poteau
qui surprend ls populations par ses dimensions gigan-1
'tesques I Les marchands de la rue Ste-Catherino en
sont bouffis d'orgueuil I tout le quartier est en émoi !
la joie se lit sur toutes les figures I Pensez donc 1 Le,
coin de la rue St-Devis et Ste-Catherine a l'honneur de -
posséder le plus grand poteau de -la ville de Montréal I

Rien de plus joli à l'oil que ce poteiu énorme qui
s'élance vers les nues en semblant les défier, pareil à
l'antique tour de Babel. Cela donne un cachet pitto.
resque et original à ce carrefour, et un grand nombre
de photographes sont venus pour tirer des vues de ce
coin de la cits!

Mais ce qui est réellement ifoheux c'eut que le public
ignore le nom de l'artiste sublime qui a eu l'idée de
planter ce phénoménal poteau. Son nom 'doit rester
gravé daùs l'hi.moire, et il faut que la postérité puisse
en vénérer la mémoire i il Lut que les charretiers qui
montrent aux étrangers les curiosités de la ville, puis-
sent les mener devant le poteau de la rue St-Denis et
leur nommer fièrement l'auteur du chef d'couvre.

On dit qu'e-niçré-es rar ce grand uaneès les -compa-
gnies téléphoniques, télégraphiques et d'électricité ont
l'intention de semer la villa de poteaux encore plus éle-
vs. Montréal va ress.nbler bi,,ntô; à une immense
forêt d'arbres morts 1 Peintres paysagistes. réjouissez-
vous I

-- - COUPS DE BEC::
On assure que pour éviter les accidents qui pourraient

arriver parmi la foule doorme encombrant le jardin Vi-
ger le soir descoertS le nïcâtro Frnent Lavigne met-
tra deux ouvertures de plus duns le programme.

Les bons moments de l'existence 1
Quoi de plus agréable lorsqu'oun est fatigué.et que la

température est éîerde,au de" s'installer comfortable-
ment dans un bon fauteuil, dans une salle bien'; frache
et de lire tranquillenment les journau: du jour tout en
fumant un cigare de la Havane eten buvant un coctail.
artistemenit pr-éparé 1

C'est 1 un dea- bone-moments de tl'existence; alors
on se repose des fatignes dutravail et on oublie un me.
ment les sogris des affaires.

Mais où trquver e.paradis terrestre me demanderàa
t-on? . A cette quention le CANnD répond: Vous n'a-
vez qu'à aller à lata iison ENthier tenue maintonant Par
Messeurs Fortin etfrères si avantageusement connus du
public de .Moutdal.-. . - -

Ce .el établissement se trouve 17 et 19 rue-Gosférd,
at si vouqvoulez, y entrer incognito vous n'avez qu '
paner par l'entrée privée.. No .128 rue du Champ-dé-

On voue y préparera en quelques minutes un ·lunch
suculent. d.s prix.moddrés. D'Jes cabinet. pastiouliers
sont à la disposition des hommes d'affaires. •

%La salle de lecture oh en Lr:pute iles plus importante
journaux d'Amérique est.ouvert au -public. .

N'oubliez pas. l'adregse -Msion Ethier 17 et 19, rue
Goiford-Entrdée privée, 128 rue du Champ-de.Mar.,1

Ces deux menus sont bien placés par-
miles recettes diverses. Que l'on ob.-
serve les menus donnés par M. Arsne

oùssaye, et L'on n'aura qu'à s'en
4E4

pM.én pas.,occupé à.
cdopt¢r sou arige2ot. fyant pas
veillé !la -nuit sur 'élo.quence des
'ohiffre,' ac-lèvera ave l'aurore.

Il prendra uneiinfusioi. de coura-
g. surles eèvre d'sa.mèie, de sa •

femn6 ou de se enfan1s)
Il'partirien chanfasnt pour le tra-

vail parce que la chanson fait le
einerroyeux.

-Ilravailla de toutes ses forces,
parce le travail fait le ontwéement

S esprit.
Il ira plus souiit se. rafraîchir à

la fontaine qu'ia .eabare, parce que
le Vin.y est nmauvuis.

. Il passa, Jfen' encore, des volup.
t4s de l'amiir atikjoies des la famille-
parce que le sourire läs enfants con-
sole des larmes répandues. .
• Toute Sa république sera )à, pour
qu'il soit lui-inee le président dema
république.

xMNu Du RICHE

Le riche cumencera sa journée
par une bonne action, ce qui donnera
de l'estomac pour jidpuner.

Il s évertuerae à vivre dans le luxe
des arts, parce qiqe les arts sont la
fleur de l'esprit.

Ses prodigalité bien comprises se-
ront la rosée de tous ceux qui on,
soifd'argent.

Entre le ddjeuner et le dîner, qua-
tre heures de iruv.ii obligatoire, par-
ce que le travii tue l'ennui et pré-
pare au plaisir.

11 prendra sa part dos chasses, ca-
valcades et fusins.

IL ne jouera dans les cercles que
pour donner ron gain aux pauvres,
ce qui débise-aurera l1ha cartes et chas-
sera les tricheurs.

Il ne soupur que d'une charité
bien ordonnée, parce que le soupr
donne la goutte.

1! Pour être heureux en ménage,
bonne cuisine est préfdiable à bon
lit "l.

On aurait b-aucoup ut long à dire
sur ce chapitre, et jo mea ferais fort
de prouver que pluas et mieux que
l'amour, la goaurm ns. mène le mon-
de du haut en bua,:et- cqu- le boudoir
doit céder le paà ) a ouimine. Mais
quoi l toutes aeus feuumis de tact là
savent mieux qutmi. .

. Que de ch-e clans cette ordre
donné à la cui.minuîr :

. -Vous fürcz .un piat doux pour
monsieur I

Un dale dMee-usté!

La police Correctio.0le à Paris.a
été 'égayée ce-t jours derniers par la
cimparution d'un -ingulier prévenu,
ré,ondant "au "o" dei oripopol

Qu'est ce que. ]Puripopel
C'est un jeuie gre iàla peau li-

san te comme je lai houille, auxycux
de dianits,:aux dete suîpei-bes, plus
vif qu'un singe et mimank dans -la
profection.

Mais d'abordi pourquoi liappelle.t:
on Poripopoli Assuréiuent, ce n'est,
pas lui qui s'est donné ne nomi, puis.
que les médecins qui loûit examind oit
commencé par déclar- qu'il était
muet. Malgré l'affirmaron dessa avants;
il n'est pas ulitaî du t-lut, mais c'est.
la même-.cho.e, puisqu i ne s'exprimé.
qu'en cria confu imnintelligibles pour
nos oreilless us
,uoi qu'il% tn .lanvre dia-
-e .est PrévenO ga omage. Un

fait venir u ttrprête arabe qui
l'iterroge: .

-Et,@-vous de Moiiînbique1
-Kabébémauzrati'u?
-Ou de Zen nsbar?-

a -uugoLg.kdui a.
--Où ben du Uongo ?

-O-Ckmbogm-aouvira.
&riopreid nen, avoue le

.'Mais enfin, dit le président, com
ment-ce malheureux teil veu se
perdre dans les rues dé Paus": Qui l'aS
amend? Quel bateau l'it transport?.

Au -mot de ·"bateau ", Poripopol
dresse l'oreille. 11 étend les bra,,
montre le eiel, et indique avec les


